
Lettre d’amour à toutes zet tous 

 

Très Chère, je ne vis que du bonheur de vous regarder ainsi 
que de vous voir bouger, mes yeux sont mon cœur, mes 
yeux sont mes poumons. Lorsque, pas défit, je les ferme sur 
votre passage, il me semble que mon corps tout entier 
s’asphyxie ! 
 

Très Chère, vous passez parfois près de moi et vous ne 
savez pas: ma nervosité, mon amour, mes regards; vous ne 
savez pas qu’il m’arrive d’haïr au plus haut point la personne 
qui se place entre nous, pour l’adorer aussitôt qu’elle 
s’écarte et vous rend à ma vue hagard (du Nord). 
 

Très Chère, vous me croisez parfois et vous ne savez pas 
que chaque frôlement est une joie ou plutôt une souffrance 
de ne pas pouvoir vous étreindre tout contre mon cœur. Et si 
vous ne le savez pas, c’est que trop d’amour et pas assez de 
courage font de moi un véritable fantôme vivant ! Cette lettre 
que je voulais si belle a la laideur et l’arrogance des lettres 
anonymes, comme un vulgaire chèque, elle ne vaut rien, car 
elle n’est signée que d’un point. 
 

Acceptez malgré tout que je vous l’adresse, sans rien 
attendre en retour et en espérant qu’elle vous enivrera peut-
être du seul bonheur de vous savoir aimée. 
 

Vous êtes d’une beauté indicible, ineffable et 
incommensurablement désirable, jamais décevante….jamais 
je ne vous aurai….   j’en suis inconsolable…! *             
   
 

Acceptez pourtant, Très Chère, mes sincères z’et fébriles 
sentiments z’a(moureux)nonymes 

 

 

* (mais non!  vas-y Jeannot attaque …) 
 
           JLD 


